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Le  Trapa  verbanensis  est  done  surtout  caracterise  par  ses  fruits  plus

gros  a  cornes  courtes,  plus  robusles,  generalement  obtuses,  depc-ur-
vues  de  poiiites  barbellees  ;  mais  ces  caracteres  eux-memes  n'ont  pas
une  tres  grande  importance,  car  ils  se  retrouvent  jusqu'a  un  certain

point  dans  les  fruits  de  la  Chalaigne  d'eau  commune  qui  sont  tres  va-
riables.

Le  Trapa  verbanensis  est-il  une  variete  degradee  du  Trapa  natans,
ou  bien  celui-ci  est-il  une  forme  plus  parfaite  de  celui-la?

Quel  est  celui  qui  a  precede  l'autre?
II  est  difficile  de  repondre  a  une  pareille  question,  mais  il  est  interes-

sant  de  savoir  que  les  trois  especes  de  Trapa  fossiles  connues  et  decrites
dans  le  TraiU  de  paleontologie  vigetale  de  Schimper  ont  des  fruits
bieornes.

Peut-etre  trouvera-t-on  qu'il  y  a  la  un  rapprochement  a  faire.
Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  propose  par  11.  Jaggi  me  semble  devoir  £tre

adopte,  et  c'estalors  Trapa  nutans  L.  var.  verbanensis  Jaggi  qu'i!  faut
etiqueter  cette  plante.

M.  Franchet  demande  a  M.  Bois  s'il  a  compare  le  Trapa  verba-

nensi's  avec  le  T.  bicornis,  car  certaines  formes  du  fruit  de  la  pre-

miere  de  ces  especes  lui  rappellent  des  modifications  analogues

qu'il  a  observees  sur  le  fruit  du  T.  bicornis.

M.  Bois  repond  que  la  forme  et  la  structure  du  fruit  lui  ont  paru
differentes  chez  ces  deux  especes.

M.  Bureau  offre  a  la  Societe  des  tirages  a  part  de  deux  Notes

qu'il  a  communiquees  a  l'Academie  des  sciences  et  qui  sont  inti-

tulees,  la  premiere  :  Sur  la  formation  de  Bilobites  a  Vepoque

formation

de
communications.

Lecture  est  donnee  de  la  communication  suivante  :

EXCURSIONS  BOTAMQUES  EN  SUISSE  :  ASCENSION  DE  LA  DENT  DU  MIDI
(VALAIS);  par  M.  Michel  <^  IMMM.FK

La  continuation  de  l'etude  de  certains  faits  botaniques  necessaire

pour  mon  Flora  Europte  et,  aussi,  le  desir  d'echapper  pour  quelque
temps  aux  chaleurs  tropicales  qu'il  a  fait  en  France  cette  annee,  m'ont

Alpes.
|)0



GANDOGER.  —  EXCURSIONS  BOTANIQUES  EN  SUISSE.  455

En  1885  j'avais  explore  la  D&le  (Jura)  el  le  Grand  Saint-Bernard.
Cette  fois,  j'ai  surtout  visile  la  Dent  du  Midi,  dont  je  vais  parler,  et  le
Simplon,  pour  Iequel  je  reserve  une  Note  speciale  qui  sera  presentee
prochainement  a  la  Societe.

La  Dent  du  Midi  est  cette  montagne  tres  aigue  qui  se  dresse  presque
perpendiculairement  au-dessus  de  Saint-Maurice  (Valais),  en  face  de  Bex
et  des  Alpes  de  cette  partie  du  canton  de  Vaud.  Tout  bien  considere,

ce  pic  gigantesque,  qui  s'eleve  a  Faltitude  de  3285  metres,  n'est  que
Tune  des  expansions  orographiques  du  massif  du  Mont-Blanc  auquel  ll
est  relie  par  les  hautes  sommites  de  la  vallee  de  Sixt  et  de  Samoens.  II
est  le  dernier  contrefort,  dans  la  vallee  du  Rhone,  de  Tune  de  ces  nom-

breuses  chaines  de  montagnes  qui  viennent  se  souder  parallelement  aux
Alpes  Rhetiques  et  Graies.

Le  moyen  le  plus  commode  pour  explorer  la  Dent  du  Midi  est  devenir,
par  le  lac  de  Geneve  et  le  chemin  de  fer  du  Bouveret,  jusqu'a  la  station
de  Monthey.  La,  des  voitures  menent  le  touriste  en  troisou  quatreheures
jusqu'a  Champery,  dernier  village  du  Val  d'llliez  et  silue  au  pied  meme
de  la  Dent.

J'y  arrivais  dans  la  soiree  dull  aoiit  dernier.
Je  n'herborise  pas  le  long  de  la  route  :  tranquillement  assis  dans  ma

voiture,  je  reserve  mes  forces  pour  le  lendemain,  admirant  le  panorama
grandiose  qui  m'entoure  et  savourant  les  delicieux  et  frais  effluves  qui
descendent  des  forets  de  Melezes,  de  Hetres  et  de  Sapins.  —  Toutefois,  je

note  plusieurs  plantes  interessantes  :  Saponaria  ocimoides,  Astrantia
major,  Cirsium  oleraceum,  Campanula  rhomboidalis,  etc.,  premiers
avant-coureurs  de  la  vegetation  alpestre.

En  somme,  la  vallee  d'llliez  ressemble  a  celles  de  ses  congeneres  va-

laisannes  que  j'ai  visitees  autrefois  :  valines  de  la  Drance,  d'Entremont,
de  Bagnes,  de  Zermatt,  etc.,  avec  cette  difference  qu'ici  les  glaciers
manquent  totalement,  sauf  a  gauche,  ou  la  Dent  du  Midi  montre  5a  et
la  quelques  larges  plaques  blanches  qui,  apres  tout,  ne  pourraient  bien

etre  que  de  simples  neves.
Champery,  terme  de  mon  voyage  en  voiture,  n'offre  d'autre  int6r6t

que  d'etre  k  Taltitude  de  1200  metres  avec  une  vue  magnifique  sur  les
glaciers  de  Susanfe.  Le  village,  dont  les  chalets  sont  construits  en  bois

et  dans  le  plus  pur  style  Suisse,  est  entoure  de  Sapins  et  de  Melfrzes.
L'ascension  de  la  Dent  du  Midi  exigeant,  sans  les  haltes,  neuf  a  dix

heures  de  marche,  je  vais  coucher  aux  chalets  de  Bonavaux  situes  par

1800  metres,  a  deux  heures  de  Champery.  Pendant  ce  trajet  je  recolte  :
Alnus  viridis,  Abies  pectinata,  Salix  incana,  Salvia  glutinosa,Hiera-

Wahlenberg
cordifolia
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paniculatum,  etc.  Je  n'herborise  meme  que  pour  la  forme,  me  reser-
vant  specialement  pour  les  regions  alpine  et  glaciale,  les  seules  qui
m'interessent.

Le  lendemain,  des  quatre  heures  du  matin  je  me  mets  en  marche,
accompagne  d'un  guide  qui  porte  les  provisions  et  l'attirail  botanique.

Dans  les  prairies  abondent  :  Aconitum  Napellus,  avec  une  variete  a
fleurs  d'un  blanc  came,  Arabis  alpina,  Astrantia  major,  Gentiana
lutea.  Le  sentier  cdtoie,  mais  a  une  grande  hauteur,  la  Viege,  torrent

impetueux  qui  prend  sa  source  aux  glaciers  de  la  Tour-Salliere
(3227  metres).  A  droite  se  montrenJ;  deja  de  larges  neves  aux  bords

desquels  je  recolte  :  Cerastiurn  trigynum,  Silene  quadrifida,  Saxi-
fraga  aizoides,  S.  stellaris,  etc.

Voici  le  Pas  d'Ancelle,  ou  Mauvais  Pas.  Ce  sont  des  rochers  a  pic

qu'il  faut  escalader  avec  prudence,  n'ayant  d'un  cote  que  la  pierre  gros-
sierement  taillee,  et  de  l'autre,  un  eflroyable  precipice  au  fond  duquel
mugit  la  Viege.  La  presence  de  Ranunculus  alpestris,  Viola  bi  flora,

Hedysarum  obscurum  var.  pallidiflorum,  Valeriana  tripteris,  Salix

reticulata,  me  fait  oublier  aisement  le  vertige  et  franchir  cette  passe,

qui,  en  somme,  n'est  pas  aussi  dangereuse  qu'on  le  dit  communement.
Mon  guide,  jeune  gars  solidement  bati,  au  pied  sur,  a  FoBil  vif,  me

propose  de  continuer  l'ascension  par  un  passage  qu'il  a,  dit-il,  ouvert  le
*

premier  cette  annee  meme,  plus  court  et  plus  interessant  que  le  sender
ordinaire.  En  general,  il  faut  se  dSfier  de  ces  innovateurs  qui  veulent
toujours  mieux  faire  que  les  autres,  surtout  dans  les  Alpes,  ou  Ton  joue
tres  facilement  sa  vie  sur  les  rochers  et  les  glaciers.

«  Y  aura-t-il  au  moins  des  plantes  a  recolter?  lui  demandai-je.
Monsieur  sera  sur  d'y  trouver  beaucoup  de  Gentianes,  de  Silenes,

de  Renoncules,  me  repond-il.  Et  puis,  les  moutons  n'y  vont  jamais.  »
L'etonnement  et  la  nouveaute  d'entendre  prononcer  des  noms  scien-

tifiques  par  une  telle  bouche  me  decide.  D'un  autre  cote,  les  moutons

n'y  vont  jamais.  Tout  bolaniste  qui  herborise  dans  les  montagnes  a  du,

comme  moi,  maudire  mille  fois  ces  nefastes  quadrupedes,  qui  ravagent,
devastent  en  peu  de  jours  toute  une  localite  de  plantes  interessantes  (1).
Mais,  si  les  moutons  ne  vont  pas  par  le  nouveau  sentier,  je  me  demande,

moi,  qui  n'ai  pas  les  jambes  agiles  d'un  mouton,  comment  je  vais  faire
pour  franchir  ce  passage.

Je  me  decide,  cependant,  et  bien  m'en  prend,  car  sur  les  rampes  her-
beuses  de  la  montagne  je  recolte  tout  un  monde  de  raretes  :

(1)  Les  sierras  de  TEspagne  et  en  g6n6rai  tout  le  territoire  espagnol  sont  afflig^s  de
la  mSme  plaie  que  nos  Alpes  et  nos  Pyrenees.  La  transhumance  cause  un  rnal  incalcu-
lable  dans  la  p&iinsule  ib^rique  et  ruine  Tagriculture  en  certains  endroits.
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Aconitum  Lycoctonum.
Anemone  narcissiflora.
Ranunculus  platanifolius.
Trollius  europaeus.
Silene  alpina  Thomas.
Lychnis  silvestris.
Cerastium  alpinum.
—  suffruticosuni.
Hypericum  Richeri.
Saxifraga  rotundifolia.
Chaerophyllum  elegans  Gaud.
—  Cicutaria.
Pimpinella  alpina.
Selinum  Carvifolia.
Astrantia  minor.
Heracleum  Panaces  Jacq.
Valeriana  angustifolia  Tausch.
Scabiosa  lucida.
Adenostyles  alpina.
Aronicum  scorpioides.
Leucanthemum  lanceolatum  DC.

Campanula  caespitosa.
—  linifolia.

rhomboidalis.
Gentiana  purpurea.
Myosotis  silvatica.
—  alpestris.
Veronica  urticaefolia.
Pedicularis  tuberosa.

foliosa.
Rhinanthus  alpinus.
Rumex  arifolius.
Alnus  viridis.
Allium  Schoenoprasum
—  Victorialis.
Veratrum  album.

Lobelianum.
Festuca  valesiaca  Silt.

amethystea.
Sesleria  caerulea.
Deschampsia  caespitosa

Le  sender  habituellement  suivi  cotoie  une  arete  escarpee  au-dessus
de  la  Viege;  le  nouveau  passage,  aii  contraire,  descend  vers  le  torrent,
et  par  une  gorge  si  etroite,  que  les  deux  parois  semblent  se  toucher.  Les
rochers  surplombent,  le  bruit  des  eaux  est  assourdissant,  pas  un  etre
vivant.  G'est  un  enter,  mais  un  enfer  glace;  la  fraicheur  entretenue  par
l'eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges  y  est  si  penetrante  qu'il  faut  se
hater  de  traverser  le  torrent  —  nouveau  Styx  —  sur  quelques  grosses
pierres  pour  gagner  la  rive  opposee.  Ranunculus  platanifolius  et  Gouani
y  abondent.

Un  peu  plus  loin  les  deux  chemins  se  rejoignent,  au  commencement
d'une  longue  vallee  de  4  a  5  kilometres,  caillouteuse,  exposee  au  soleil  et
franchement  alpine.  A  droite,  les  grands  glaciers  de  Susanfe  et  de  la
Tour^Selliere  descendent  jusqu'aux  bords  de  la  vallee;  de  longs  et
eblouissants  neves  tapissent  les  flancs  de  la  montagne;  ?a  et  la  des  cas-
cades  d'un  blanc  de  lait;  puis,  au  fond,  la  Dent  du  Midi  —  the  great
attraction  —  dresse  majestueusement  ses  remparts  presque  perpendi-
culaires  jusqu'a  1'altitude  de  3285  metres.

L'herborisation  continue  a  6tre  des  plus  fructueuses;  sur  les  pelouses,
a  travers  les  pierres  et  les  enormes  rochers  qu'entrainent  les  avalanches
je  cueille  successivement  :

Ranunculus  alpestris.
Riscutella  saxatilis  Schleich.
Helianthemum  grandiflorum.

Viola  biflora.
Cerastium  suflFruticosum
Silene  acaulis.
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Trifolium  nivale  Sieb.
Lotus  alpinus  Pen.
Anthyllis  alpeslris  Rchb.
Dryas  octopetala.
Geum  montanum.
Galium  argenteum,
Globularia  cordifolia.
Carduus  transalpinus  Sut.
Cirsium  spinosissimum.
Centaurea  phrygia.

SEANCE  DIT  25  NOVEMBRE  1887.

Aster  alpinus.
Chrysanthemum  atratum.
Senecio  Doronicum.
Bellidiastrum  Michelii.
Myosotis  alpestris.
Thymus  nervosus  Gay.
Pedicularis  verticillata.
—  tuberosa. *
Juniperus  alpina.
Carex  ferruginea.

Me  voici  parvenu  a  l'altitude  de  2500  metres,  environ.  Une  halte  et  un
second  dejeuner  sont  ici  neeessaires.  Le  guide  et  moi,  nous  nous  asseyons
au  pied  d'un  rocher;  et,  ouvrant  le  panier,  nous  faisons  Tun  et  l'autre  le
plus  grand  honneur  aux  provisions  qu'il  contient.  Une  marche  ininter-

rompue  de  plus  de  quatre  heures  a  aiguise  notre  appetit.  Et  puis,
comment  rester  indifferent  au  spectacle  grandiose  qui  se  deroule  devant
moi  :  ce  ne  sont  partout  que  rochers  abrupts,  glaces  et  neiges,  le  tout

eclaire  par  un  beau  soleil  d'aoiit,  baigne  par  cette  atmosphere  d'une
incomparable  purete,  particuliere  aux  hautes  regions.

Tout  en  rdparant  mes  forces,  j'herborise  sans  me  deranger;  j'ai  a
portee  de  la  main  :  Poa  alpina,  P.  laxa,  Alchemilla  alpina,  Aconitum
Napellus  var.,  Plantago  alpina,  Linum  alpinum.  Le  rocher  qui  protege
notre  table  improvisee  est  tout  couvert  de  :  Gentiana  Kochiana  Perr.
etSong.,  G.  angustifolia  Yill.,  Athamanta  cretensis,  Primula  Auri-
cula,  Hieracium  villosum,  Festuca  violacea  y  Armaria  ciliata,  Saxi-

fraga  Aizoon,  et  autres  plantes  alpines.

Nous  sommes  a  peu  pres  a  moitie  chemin  de  l'ascension.  I/intermi-

nable  vallee  continue,  penible,  monotone,  mais  riche  en  plantes  :

Hutchinsia  alpina.
Pimpinella  alpina  var.  nana.
Centaurea  phrygia.
Aronicum  glaciate  Rchb.
Leontopodium  alpinum.
Achillea  atrata.
Solidago  alpestris.
Leontodon  croceus.
Crepis  aurea.
Soyeria  montana.
Galium  bore  ale.
Phyteuma  Halleri.
Gentiana  rotundifolia  Hpe.

Calamintha  alpina.
Thymus  pannonicus.
Daphne  Mezereum.
Euphorbia  Cyparissias  var.  glacialis
Salix  retusa.

herbacea.
reticulata.

Orchis  conopea.
Nigritella  angustifolia.
Poa  cenisia.
Phleum  alpinum.
Avena  versicolor.

La  montee  devient  de  plus  en  plus  raide.  Yoici  les  premiers  neves  du

col  de  Susanfe,  mais  bien  diminues  par  les  fortes  chaleurs  de  cette
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annee.  La  vegetation  devient  clairsemee.  Sur  les  moraines  des  anciens

glaciers  et  pres  des  neiges  je  cueille  :

Kanunculus  Gouani  (a  fleurs  larges  de
pres  de  3  centimetres).

Arabis  alpina.
—  cterulea.

bellidifolia.
Cardamine  alpina.
Cerastium  pedunculatum  Gaud.

Galium  helveticum.
Saxifraga  aizoides  var.  pelalis  croceis

(non  S.  atrorubens  Bert.!).
Achillea  atrata  var.  humilis.
Soyeria  hyoseridifolia.
Linaria  alpina.
Veronica  alpina.

trigynum.  |  Androsace  helvetica.

Qa  et  la  le  Cirsium  spinosissimum  (1),  veritable  geant  au  milieu
d'une  vegetation  expirante.

Enfin  nous  arrivons  au  col  de  Susanfe,  entre  2700  et  2800  metres.

Toute  trace  de  vegetation  a  disparu.  Mais  le  Combin,  le  Rosa,  le  Cervin
et  surtout  le  Mont-Blanc  commencent  a  montrer  leurs  tetes  couronn^es

<
de  neiges  eternelles.  R6servons  nos  impressions  pour  le  sommet,  et
preparons-nous  a  faire  Tune  des  plus  rudes  ascensions  que  j'aie  jamais
tentees  de  ma  vie.

Le  cdne  terminal  de  Tune  des  cretes  de  la  montagne  (la  plus  elevee  et

la  seule  vraiment  accessible)  est  en  pente  si  raide  qu'ii  faut  souvent
s'aider  des  mains  pour  monter;  le  sol  n'est  qu'un  amas  de  cailloux  et  de

roches  delitees  dune  mobilite  extreme,  qui  roulent  avec  fracas  sous  les

pieds.  De  sorte  que  c'est  le  cas  de  dire  qu'en  avangant  d'un  pas  on  en
recule  de  deux.  Qu'on  se  figure  une  ascension  de  ce  genre  de  cinq  cents
metres  au  milieu  d'un  air  de  plus  en  plus  rarefie  et  sous  les  rayons  d'un

soleil  que  ne  voile  pas  la  moindre  vapeur!  Si  au  moins  quelques  plantes
venaient  rejouir  les  yeux  du  botaniste!  Mais  quelle  vegetation  oserait
s'aventurer  sur  ce  sol  chaotique  et  tourmente.  Cependant,  vers  3000  me-

tres,  une  anfractuosite  de  rocher,  ou  se  trouve  un  peu  de  terre  vegetale,
renferme  :  Cerastium  pedunculatum  Gaud,  en  gros  et  bons  fruits,  Saxi-

ft
1/2

double  plus  grandes  et  a  capsule  sensiblement  plus  grosse.  Ces  deux
formes  croissent  cote  a  cdte,  absolument  dans  le  meme  terrain  et  a  la

mfeme  exposition.
Apres  bien  des  efforts,  des  reculades  et  aussi  quelques  chutes,  j'atteins

le  sommet  de  la  montagne.  II  est  onze  heures  et  demie;  j'ai  done  mis

environ  huit  heures  pour  Tascension.  Le  temps  est  superbe;  pas  un  image,

(1)  Je  me  suis  souvent  demande  pourquoi  on  a  qualifie  de  spinosissimum  ce  Cirsium
qui  est  Tun  des  moins  epineux  du  genre.  C'est  la  une  de  ces  quasi-anomalies  assez
frequentes  dans  les  sciences  naturelles,  mais  qu«  Tusage  a  consacrdes,  sans  qu'il  soit
possible d'y remedier maintenant t
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pas  une  brume,  sauf  sur  la  partie  des  basses  plaines,  vers  le  lac  Leman,
par  exemple,  qu'on  distingue  comme  une  longue  tache  en  forme  de
croissant  azure.  A  l'ouest,  le  Jura  se  profile  nettement  sur  le  bleu  du

ctal;  a  Test,  les  Alpes  Rhetiques  se  dressent  dans-  toute  leur  imposante
majeste  :  le  Velan  (3000  m.),  leCombin  (4317  m.),  le  Cervin  (4482  m.),
la  Dent  Blanche  (4500  m.),  les  Mischabel  (4554  m.),  le  Rosa  (4638  m.),
elevent  jusqu'aux  nues  leurs  pyramides  aigues;  au  nord,  les  Alpes  de
Bex  avec  les  Diablerels  (3251  m.),  la  Dent  de  Morcles  (2909  m.),  puis
dans  le  lointain  le  Wildstrubel,  le  Wildhorn,  etc.  —  Par  contre,  les

Alpes  bernoises  se  distinguent  mal,  placees  qu'elles  sont  sur  le  meme
plan  par  rapporl  a  Tobservateur.  —  Quant  au  Mont-Blanc,  il  est  la,  a

quelques  lieues  a  vol  d'oiseau;  j'en  saisis  les  moindres  details  :  les
Grands  Mulets,  le  Dromadaire,  le  D6me  du  Goiiter  et  le  sommet  lui-

meme.  Le  spectacle  est  magique  et  dedommage  amplement  des  fatigues
de  I'ascension.

Le  sommet  de  la  Dent  du  Midi  (3285  metres)  est  forme  par  quelques

grosses  pierres  mal  equilibrees,  couvertes  de  Lecidea  geographica,
d'une  espece  de  Pertusaria  et  d'un  Parmelia.  Une  partie  de  ce  sommet

s'est  meme  effondree  a  deux  reprises  differentes  dans  le  siecle  dernier;
rien  ne  prouve  qu'un  nouvel  eboulement  ne  se  produira  pas  encore.  De

toutes  parts  s'ouvrent  d'effroyables  abimes,  profonds  comme  la  mer,  ou
Tceil  plonge  avec  terreur.

Mais  il  faut  penser  a  la  descente,  et  ce  n'esf  pas  une  mince  affaire.
Appuye  sur  mon  b^lon,  je  dis  adieu  au  pic,  je  jette  un  dernier  regard
sur  les  Alpes,  dont  les  cimes  se  dessinent  cniment  sur  le  ciel  d'un  bleu

noir  a  cette  altitude,  et  je  devale  avec  precaution  par  un  chemin  plus
court,  mais  encore  plus  raide  que  celui  de  la  montee.

Vers  les  larges  nSves  et  au  milieu  des  rocailles  et  des  eboulis  schisteux

je  recolte  en  abondance  le  gracieux  Thlaspi  rotundi  folium  Gaud,  avec

la  forme  nommee  T.  corymbosum  par  J.  Gay.  En  voyant  vegeter  dans
un  semblable  milieu  une  plante  aussi  delicate,  je  penseinvolontairement
a  VIberis  spathulata  Berg,  qui  tapisse  le  cdne  terminal  du  Pic  du  Midi

de  Bigorre,  dans  les  Pyrenees,  dont  j'ai  faitTascension  pour  la  premiere

fois  le  10  septembre  1883.  Ces  deux  planles  oflrent  la  plus  grande  ana-
logic  comme  station  et  comme  mode  de  vegetation.  Du  reste,  le  Pic  du

Midi  de  Bigorre  et  la  Dent  du  Midi  du  Valais  se  ressemblent  beaucoup  :

tous  les  deux  sont  un  excellent  observatoire,  le  premier  pour  decouvrir

a  peu  pres  toute  la  chaine  des  Pyrenees,  le  second,  pour  voir  la  plus
grande  partie  des  Alpes  de  la  Suisse.  Neanmoins,  il  faut  reconnaitre
que  la  Dent  du  Midi  a  une  vegetation  plus  pauvre  ;  mais  elle  permet  de

jouirdu  spectacle  grandiose  du  Mont-Blanc  et  des  plus  hautes  sommites
de  toute  FEurope.  Pour  le  touriste,  chaque  pic  a  done  ses  avantages;
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dou  lajustessetoujours  parfaite  du  vieil  adage  d'Horace:  Sua  quemque
trahil  voluptas.

SEANCE  DU  9  DECEMBRE  1887

PRES1DENCE DE M. J. DE SEYNES.

M.  Leclere  du  Sablon,  faisant  fonctions  de  secretaire,  donne  lec-

ture  du  proces-verbal  de  la  seance  du  25  novembre,  dont  la  redac-

tion  est  adoptee.

M.  le  President,  par  suite  de  la  presentation  faite  dans  la  seance

precedente,  proclame  membre  de  la  Societe  :

M  me  Weber,  nee  Van  Bosse,  Sarphaticade,  18,  a  Amsterdam,

presentee  par  MM.  Bornet  et  Malinvaud.

M.  le  President  annonce  ensuite  huit  nouvelies  presentations.

Dons  faits  a  la  Societe  :

Paul  Brunaud,  Nouveaux  fragments  mycologiques.

Champignons  a  ajouter  a  la  flore  mycologique  des  environs  de
Saintes.

Fliche,  Notice  sur  Godron  y  sa  vie,  ses  travaux.
Gandoger,  Flora  Europce,  tome  XIII.

Le  Breton,  Une  variete  du  Polyporus  obducens.
A.  Le  Jolis,  Le  Glyceria  Borreri  a  Cherbourg.
Burnat  et  Gremli,  Genre  Rosa,  revision  du  groupe  des  Orientates.
R.  Pirolta,  Osservazioni  sul  Poterium  spinosum  L.

Sul  genere  Keteleria  di  Cariere.

Intorno  ad  una  Agave  hibrida.
Sulla  malattia  dei  grappoli.
SuW  endosperma  delle  gelsominee.

das
strcemiaceas.

Gomes  de  Brito,  £loge  historique  d  y  Antonio  Aug.  d'Aguiar.

Annates  du  Bureau  central  meUorologique  de  France,  annee  1885,
vol.  I,  III,  IV.

Bulletin  de  VAcadimie  d'Hippone,  Bulletin  22.
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